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I. po«Wrilé. Diou o„ ofTol. ont a.lmimbla d«a« «.« «„i,a„: mai. !o« „.,„.,,.

l An., n ont pa« d'aulro «ooroe .,uo Dieu lo Créataur.

» Ma.H
,1 y a u.m autro r.u.ou, «t colln-lù toute p«rlio.,li.Nr.>. qui nnu« onmre

oÏ rTT " ^"'^^'^'«"" ''° '" -"—au..,., i.,...n«rt.., ov.ln..,.:Twtopho Colomb nouH appartient : car pour pou que l'on reuh-rch.. quoih, ,ut che.

lan r";r "t '•" '° ''''"""" ^ •^""'"'^"^
-

'« -•"• '•^"•^i— «. «t

a^r rr ",";^«"^''-"^'>'*--o.. projet, on n., «aurait doJterqua la fo. .athohquo n'alt.eu la plus „ra„.Jo part ,ia,« la,ooucnption nt r..,Vu-
t.on

. .^
1
outropr.se, eu «ort. quù ce ture-l4 même le gonre huam.n do.t uu.gmudo rocoiiua.ssaiit.ià rÉh-iise.

..Ou co...pto bc^uoup dhorames «^urageux ot.oxportB qui, av«nl et apr,v,C.nstophe Colomb, se sont m.s uvecun zùlu obsli... , ,a L.nrcbe do torr."
et,dc uiors .noon.iuos. La,ronomm.5o hun.aiue. qui se «ouvioiU dn hurs «,rvi.ce.

0., ,,
,

e.I.brora toHi„u,.s l.ur mdmoiro. , ,.rce ,a'ils ont r^^^^^

gentra
.
et c«la non sans pe.no, mais aveoun ,.u«»aut offont do volo..tc etouvont au pnx dos plus gn.u.ls da..gors. Il y a c.po„da„t entre eux o .d i

ce ouV
'

"'"
r""° '"'""'*=^^- '" •^"' ^'''^''''^^-«"—entColomb,oest que.i parcourant les .mmensos espaces do iOcéan, il poursuivait un bu

,plus grand ot plus haut quo los autres.Co n'est pa. ,quil un mt .„u par le trr.

pas qu .1 mépr.sàt la gloi... dout losaiguillous mordeutdordÙKure plus .iv !m nt les grandesàmes, ni qu'il dédaignât cntiùrcnont sen avantagos person-
nels

;
ma.s sur toutes ces ccisidô.-ations humaines le motif do la rel^Hionde «es ancêtres l'emporta do beaucoup chez lui. ellequi, sans contredit, lui

i.H,..a l« pensùo et la volo.U; de l'exécution et lui donna, jusque .da.i8 «les
plus^grandos d-fllcultés, la persévérance avec la consolation. Car il est co.lsJ

chem.n a I Lva.ig.lo a tr^uors do nouvelles terres et de nouvelles, mers

toi, "
'"''"'' !"'" ^°"' ^''''"^''" invraiscnblable à ceux qui, concentmnttou s leurs pensées et tous leurs soins sur cette nature des ci.oses qui osZ "m

"'"' "'"""' "«PO-'ter. leurs regards vers des choses plusgra.K os. Ma.s, par contre, ou a presque toujours constaté .hez les plus grands
espr.ts qu ,Is préfùrent monter plus haut, car ils sont, mieux que perL.iedisposés à concevoir les in.Htincts et les soufflos de la loi divine

relidon"'!"; T ''."'""' ^.^'""^'^ "^'"' -'«^"^ ^'^'-^^ ^^ ^^ "-tu.; à celle de la

rroib,uï;
"' "'""' '"" '^'»«''««P-««iP-'Pui«^ à, une, foi catholique

rn"au?enrr°'' '1 f '' «"^ -'"P-- d'après renseignement astrono-mique et les monuments des anciens, qu^au delà des limites du,monde connu


